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Sacrement a passé dans l’église, et que tout le monde criait 
Sacré-Cœur de Jésus, convertissez les pécheurs. Sacré- 
Cœur de Jésus, ramenez ceux qui n’ont pas fait de Pâques 
depuis longtemps," ça m’a fait quelque chose, mais j’ai 
oublié de me confesser ce soir-là, et voilà que depuis ce 
matin ça me tourmente: ‘‘Confesse-toi, confesse-toi."— 
Eh! bien, mon brave, il faut te confesser. — C’est que 
j'en ai long à dire: j’ai tout fait. — Tu as tout fait, allons 
donc! T’as pas tué le Saint-Père. — Ma foi, j’y avais pas 
pensé. — Tu vois bien, T’as pas tout fait. Maintenant, 
laisse-moi faire. Il y a plus de joie au ciel pour un pécheur 
qui se convertit que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui 
prient le bon Dieu du matin au soir. Mets-toi à genoux...” 
Sa confession terminée: ‘‘Mon père, dit-il, vous pouvez 
crier victoire au Sacré-Cœur. N’oubliez pas non plus de 
dire merci à la Sainte-Vierge, parce que j’ai toujours été 
fidèle à mes trois Je vous salue Marie. J’y ai jamais man­
que, même quand j’avais pris de la boisson. Je pense que 
c’est elle qui m’a mené ici." Il s’en retourna joyeux, ren­
contra son frère en chemin et lui cria triomphalement: 
“Le Sacré-Cœur et la Sainte-Vierge m’ont converti!"

Or, le lendemain, le pauvre homme était en voiture 
avec des amis. Tout à coup, il s’affaisse. On le relève, Il 
était mort. Mais la mort le trouvait prêt.

Un autre retardataire, en arrière lui aussi d’une quin­
zaine d’années, fréquentait assidûment l’heure d’adora­
tion du premier vendredi. Il se souvenait d'un sermon du 
père Resther, jésuite, grand apôtre du Sacré-Cœur, au 
cours d’une retraite, au temps lointain de sa ferveur, où le 
prédicateur avait recommandé la communion du premier 
vendredi neuf fois de suite: “C’est la clef du Paradis. Ne 
manquez pas de vous munir." Le conseil lui parut bon 
et il le suivit. Etabli à Saint-Sauveur, il entendit parler 
de l'heure des ouvriers et s’y rendit régulièrement. Or 
un jour, le pauvre homme, victime d’un accident de voi­
ture, est rapporté chez lui sans connaissance. Un père 
qu’on a prévenu accourt. Le femme au désespoir remplit 
la maison de ses cris: “A quoi ça sert-il de prier le Sacré 
Cœur? Je l’ai bien prié et fait prier; j’ai offert bien des 
bonnes œuvres pour la conversion de mon mari, et le 
voilà qui va mourir sans avoir pu se confesser." Le père 
l’encourage et promet de revenir. Il revient plusieurs fois


